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J'ai l'honneur de vous faite tenir ci-joint, pour votte informathm, un 
mémotandtun publii le 19 septembre 1989 par 6. E. Son Seri, Ministre, membre du 
Comité de coordination pour la défense nationale du Gouvernement de coalition du 
Kampuchea democtatique, commandant en çhef de l'armée nationale du Rampuchea 
démoctatique, sous le titre "Pas de retrait des troupes vietnamiennes du Kampuchea". 

Je vous serais obligé de bien vouloir faire distribuer le texte de la présente 
lettre et du mémorandum ci-joint ~samme document officiel de 1'Assemblde générale, 
au titre %es points 23, 72, 129, 130 et 136 de l'ordre du jour, et du Conseil %e 
sécurité. 

Le Revrésetim~ermantinr, 

(S&&) THIOUNN Prasith 
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ANNEXE 

INTROD’JCTION 

Subissant de graves revers dans leur guerre d’agression contre le Kampuchea, 
aux prises avec des difficultés inextricables au Viet Nam même et extrêmement 
isolées sur la scène internationale, les autorités de Hanoi ont recours à toutes 
sortes de subterfuges pour tromper la communauté internationale. Ce faisant, elles 
espèrent gagner du temps, sortir de l’impasse militaire dans laquelle elles se sont 
enlisées et perpétuer ainsi leur occupation du Kampuchea. 

L’arrogance dont ont fait preuve les autorités de Hanoi de 1979 i 1982 est 
encore dans toutes les mémoires. A cette époque. elles ne cessaient de répéter 
qu’il “n’y avait pas de problème du Kampuchea”, que “la situation au Kampuchea 
était irréversible”, etc. 

Et pourtant, depuis 10 axs qu’elles occupent le KYnpuchea, les autorités de 
Hanoi ont subi revers sur revers : 

- Avec l’effondrement de leur stratigie fondée sur le principe “attaque 
éclair, victoire éclair”, les agresseurs vietnamiens ont été obligé6 
d’accepter la stratégie de guerre prolongée imposée par le peuple du 
Kampuchea; 

- tes agresseurs vietnamiens ont également été vaincu6 dans cette guerre 
prolongéet 

- 116 ont aussi échoué dans leur stratbgie de “khmeriration” de la guerre, 

consistant à faire se battre les Khmsrs entre euxt 

- Les efforts qu'ils ont déployé6 pour rendre étanche la frontière 

occidentale du Kampuchea ont aussi été déjoués: 

- Leur stratégie consistant B mettre en place leur propre appareil 
administratif dan6 les villages, les cwnnune6 et les distr3cts s'est 
également soldée par un échec: 

-. Leur stratégie d’approvisionnement de6 troupes d’agression sur place, au 
Kampuchaa même. a elle aussi avorté. 

Placés dans urne impasse totale, les agresseurs vietnamien5 se retrouvent dens 
l’incapacité de vaincre les forces de résistance du Kwtpuehea par des moyens 
militaires et de perpotuer leur occupation au Kampuchea. 
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La vieille garde au pouvoir à Hanoi a beaucoup parlé des efforts qu’elle 
déployait pour résoudre les problèmes économiques du Viet Nam, mais elle n’en a pas 
moins échoué dans ce domaine. Et, bien qu’ils rendent la vieille garde responsable 
des échecs économiques, les dirigeants de la nouvelle génération aujourd’hui au 
pouvoir n’auront pas plus de succès sur ce plan. Du fait de la prolongation de ïa 
guerre, l'économie du Viet Nam est en ruine et cela a des répercussions négatives 
sur l’ensemble de la situation sociale au Viet Nam. 

Parallèlement, la communauté internationale continue de faire pression sur le 
Viet Nam dans les domaines politique, diplomatique et économique, aggravant aussi 
l'état de dénuement dans lequel il se trouve. 

Le peuple vietnamien, qui subit la famine et dont les enfants meurent par 
dizaines de milliers au Kampuchea, s'oppose à la politique d'agression et 
d’expansion des autorités de Hanoi qui, tant pour le peuple du Kampuchea que pour 
celui du Viet Nam. est cause de dévastation6 et de souffrances. Malgré les mesures 
coercitives prises par les autorités de Hanoi à son encontre, les Vietnamiens 
continuent de s'opposer à cette politique par tous les moyens; c'est ainsi qu'ils 
soustraient leur6 enfant6 à la conscription. refunent de vendre leur riz et de 
payer des impôts aux autorités, encouragent le marché noir et fuient le Viet Nam 
par terre et par mer. 

Face à un tel dénuement, l'égoïsme prévaut et engendre une corruption 
génkralisée. L'Administration, censée être le pilier du régime de Hanoi, est 
aujourd'hui sérieusement ébranlée. Les scission6 et rivalités internes au sein du 
parti et de l'équipe au pouvoir se sont soldées par des purge6 successives qui ont 
affecté de6 dizaine6 de millier6 de cadres et de fonctionnaires à tous les 
niveaux. Les dirigeants de Hanoi, qu'ils soisnt de la vieille garde ou de la 
nouvelle génération, se trouvent là face à un grave problème, car si les structures 
de 1'Etat s’icroulent, c’est le régizw tout entier qui s'effandrera. 

Le Vis? Nam est un pays agricole sous-développé qui a subi fa guerre pendant 
plus de 30 ans et mène une guerre d'agression contre la Kzmpuchea depuis 10 ans. 
Un pays qui, comme le Viet Nam, ebt à vocation agricole et dans un état de 
sous-développement, peut-il soutenir une guerre d'agression prolongée telle que 
celle menée au Kampuchea? La réponse ne peut être que négative. L'Union 
soviétique elle-même subit une défaite en Afghanistan, ce qui crée de graves 
problème6 dans les domaine6 économique, social et politique, en particulier du fait 
que les musulmans d'Asie centrale s'opposent vigoureusement b la guerre d'agression 
soviétique contre l'Afghanistan et à l'oppression qu'ils subissent eux-mêmes. Une 
telle situation a même affecté la course aux armements stratégique5 avec les 
Etats-Unis l C'est pourquoi l'Union soviétique s'est efforc& de se débarrasser du 
boulet afghan en pc&endant retirer ses troupe6 de ce paya, Mais il ne s'agit là 
que d'un subterfuge visant à servir les objectifs de la strategie soviétique, 
& savoir le maintien du régime fantoche de Kaboul. 
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venai.t à réduire de moitié son aide au Viet Nam, la défaite des t.roupes d’agression 
serait totale et les autorités de Hanoi se trouveraient aux prises, au Viet Nam 

I 
meme, avec des difficultés encore plus insurmontables. 

Les autorités de Hanoi font donc tout ce qui est en leur pouvoir pour tromper 
la communauté internationale, afin de gagner du temps et de sortir de l’impasse où 
elles se trouvent pour perpétuer leur occupation du Kampuchea. 

Au Kampuchea même, les agresseurs vietnamiens ont recours à toutes sortes de 
manoeuvres dans le but de diviser les forces de la résistance nationale et faire 
éclater la coalition tripartite. Sur la scène internationale, ils s’efforcent 
également d’affaiblir le soutien dont jouit le peuple du Kampuchea dans sa juste 
lutte. Iis n’ont pas retiré un seul de leurs hommes du Kampuchea et ont même 
intensifié leurs activités militaires sur les champs de bataille de ce pays. 
L’annonce par le Viet Nam d’un retrait unilatéral de ses troupes du Kampuchea n’est 
qu’un subterfuge. 

On trouvera ci-après quelques exemples de ces manoeuvres, afin que la 
communauté internationale puisse en juger : 

LE VIET NM A-T-IL RETIRE SRS TROUPES DU KAMPUCHEA7 

Pour répondre à cette question, il faut considérer les points suivants : 

1. 
, 

y-a-t-il m la a- du Viet Nm à 

Le Parti contmuaiste vietnamien indochinois a clairement tracé sa stratégie de 
lutte prolongée en vue de l’établissement d’une “P6dération indochinoise” du Parti 
communiste vietnamien englobant les trois pays de la région - le Viet lam, Te Laos 
et le Kampuchea. Tous les cadres, membres du Parti et organisations de jeunesse 
vietnamiens ont été continuellement impr6gnés de cette stratégie depuis plusieurs 
générations. 

Cette stratégie est donc largement répandue parmi les cadres, les membres du 
Parti et lss organisations de jeunesse vietnaniens, à tous les niveaux. Dans le 
cadre de cette stratégie de “Fédération indochinoise”, les dirigeants de Hanoi se 
sont efforcés de représenter le Viet Nam conmt un pays grand et fort, doté d'une 
riche c!ilture et possédant la troisième armée du monde, un pay6 ayant une longue 
expérience, vainqueur des Pracçais, des Japonais et des Américains. Ils ont aussi 
prôné 1 ‘“international.isme” selon lequel le Parti commun%ste et la jeunesse du 
Viet Nam ont “le devoir historique d’aider leurs frères au L~OS. au Kampuckea, en 
Thaïlande et dans l’ensemble de l’Asie du Sud-Est’* - une tâche sacrée qui leur a 
tt9 c*nfike par la Troisième internationale. 
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Les dirigeants de Hanoi sont restes fidèles à cette stratégie et c’est ainsi 
qu’ils ont absorbé le Laos, dans les faits et par le biais du traité entre le 
Viet Nam et le Laos de 1977. Et pour ce qui est du Kampuchea, après avoir échoué 
dans leurs tentatives de semer la discorde, ils ont, fin 1978, envoyé des centaines 
de milliers de soldats envahir et occuper ce pays, et ils y  sont restés jusqu’à 
aujourd’hui. 

Peut-on présager l’abandon par le Viet Nam de sa stratégie de “Fédération 
indochinoise” à l’égard du Laos et du Kampuchea? 

Jusqu * a présent, rien ne permet de le faire. Depuis le premier de ses congrès 
jusqu’au sixième, qui s’est tenu en décembre 1986. le Parti communiste vietnamien a 
toujours réitéré son attachement a la stratégie de “Fédération indochinoise”. 
Maintenant pour perpétuer leur occupation au Laos et au Kampuchea, les autorités de 
Hanoi poursuivent leurs manoeuvres à cet effet dans les domaines militaire, 
politique, psychologique, diplomatique ainsi que sur le plan de la propagande. 

Pour mettre en oeuvre leur stratégie de “P6dération indochinoise” petite, 
moyenne et grande, les autorités de Hanoi ont besoin de l’appui de forces alliées. 
C’est pourquoi, en 1978, avant de lancer leur agression contre le Kampuchea, les 
autorités vietnamiennes et l’Union soviétique ont signé un accord d’alliance 
stratégique de manière à joindre leurs forces pour la mise en oeuvre de leurs 
stratégies regionales et mondiales en Asie du Sud-Est et danr l’Asie du Pacifique. 
En regardant la carte, on peut voir que 1’Wnioa roviétique et le Viet Nam ont déjà! 
établi &&&9 une allieaoe militaire et stratégique ttt que cette alliance 8 servi 
à donner forme concr&te ii leur politique enpanaionniste dans cette région, menaçant 
déjà l’Asie du Sud-Est et fe Pacifique Sud. tes pays d’Asie du Sud-Est et de 
l’Asie du Pacifique s’inguiètent de cette menace sovi&to-vietnamienne. Les bases 
de Cam Ranh et de Banang constituent les prfncipaur avant-postes soviétiques et 
vietnamiens en Asie du lud-Est et en Asie du Pacifique. Par ailleurs, dans le 
cadre de cette alliance. le Viet Nam s’est vu assignar le rôle d’avant-poste du 
bloc socialiste soviétique. 

Dans un discours qu’il a prononcé à Krasnoyarsk le 16 septembre 1988, 
Gorbatchev a clairement indiqué que l’Union fioviétique n’était certainement pas 
disposée é, abandonner ses bases de Cam Ranh et de Danang. En fait, ce discours 
montre que l’Union soviétique a utilisé ces bases comme points d‘appui d’activités 
politiques et diplomatiquef3 et pour faire étalage de sa force mflitafre afin de 
provoquer des changements geopolitiques en sa faveur en Asie du Sud-Est et en Asie 
du Pacifique. 

Les faits suçmentionn&s montrent que tant 1.e Viet Nam que 3 ‘Union sovietiqua 
D ‘abnndonnasnnt pas leurs stratégies régdona3es et mondiales et qu’ i la ne 
te!khorw:t pas leur smprfse sur le Kampucbea et le Laos. 
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En considérant ces stratégies, on voit clairement quel est l'objectif 
politique du Viet Nam et de l'Union soviétique, et l'on ne peut répondre que par la 
négative à la question de savoir s 'ils vont renoncer au Kampuchea et au Laos. 
C'est pourquoi il ne faut pas se faire d'illusions quand les Vietnamiens prétendent 
nu'ils vont retirer leurs troupes du Kampuchea. 

La guerre d’agression et d’occupation du Viet Nam au Kampuchea dure depuis 
presque 1Q ans. Elle a entraîné pour le Viet Nsm des difficultés croissantes, tant 
sur les champs de bataille, au Kampuchea, qu’au Viet Nam même et sur la scène 
internationale. 

Ces difficultés sont réelles. Et pourtant, la guerre d’agression au Kampuchea 
s'est intensifiée, tant le long des frontières qu'à l’intérieur même du pays. 

Pour voir avec quelle opiniâtreté les Vietnamiens poursuivent leur occ.pation 
du Kampuchea, il suffit de se référer aux résolutions adoptées euccesaivement par 
1’Qrganisation des Nations Unies au cours des neuf dernières annéea. de 1979 
il 1987. En adoptant ces résolutions. la grande majorité des Etats Membres de 
l’organisation des Nations Unies ont demandé le retrait des forces vietnamiennes du 
Kempuchea. Le Viet Nam a fait fi de ces appels ou s’y est même opposé. Si le 
Viet Nam n’a pas hésité à contester ouvertement ces appels, il n’hésitera pas non 
plus à tromper l’opinion publique mondiale sur ce qui se passe réellement, à l’abri 
des regards du public, au Kempuchea. 

Le peuple et les patriotes kampuchéens qui affrontent les agresseurs 
vietnamiens sur les champs de bataille savent bien quelle est Ia situation réelle : 
les cmbats qui apposent les agresseurs vietnamiens ainsi que leurs fantoches au 
peuple kamkpuch6en et aux forces de la résistance nationale se poursuivent sans 
relâche, jour et nuit. 

a) A la frontière occidentals du Kemarcheai : 

Dans la zone qui s'étend de Koh Kong à Cheem Kean, on ee bat pour chaque pouce 
de terrain. Infanterie, artillerie, mines, grenades - toue les moyens sont 
utilisés, de sorte qu’il y  a chaque jour de nombreuses victimes, 

Parallèlement, les agresseurs vietnamiena violent le territoire thaïlandais 
par de fréquentes incursions et des bombardements d’artillerie répétés qui ont 
amené le Gouvernement royal thaïlandais & déposer une plainte auprés de 
l’Organisation des Nations Unies, 

Tout ceci montre que l'affirmation du Viet Nam selon laquelle il ret!rerwit 
ses troupes A tant de kilométres de la frontikre Occidentale du Kampuchsa est une 
fabrication pure et simple, 
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b) PawJz&..& KamDuchep : 

La carte jointe en annexe indique Ses positions des troupes vietnamiennes et 
de leurs fantoches ainsi que celles de l’Armée nationale du Kampuchea démocratique 
(ANKD) qui, de concert avec la population locale, luttent contre les forces 
vietnamrennes. Des combats acharnés opposant les agresseurs vietnamiens ainsi que 
leurs fantoches aux forces de la résistance nationale se sont poursuivis jour et 
nuit sans interruption dans tout le Kampuchea. 

c) 
. 

La lutte actuelle peut etre co mDarée à une lutte de traction à la corde : 

Les armées en présence sont maintenant de force égale, aucune ne parvrnant a 
déloger l’autre de ses positions. Dans de telles con%tions, si le Viet Nam retire 
effectivement 50 000 de ses soldats du Kampuchea, qu’adviendra-t-il de l’équilibre 
des forces? Même l’homme de la rue peut ae rendre compte que si le Viet Nam tenait 
parole, le reste de ne8 forces se serait déjà effondré. 

Tous ces faits montrent à l’évidence que le Viet Nam n’a pas retiré un seul de 
ses soldats du Kampuchea, qu’au contraire il y  a fait venir CU Viet Nmn de 
nouvelles troupes fraîches et qu’il n’a ménagé aucun effort pour recruter des 
soldats khmers au Kampuchea afin d’écraser les forces de la résistance nationale 
kampuchéenne. Que l’opinion publique mondiale considère bien tour ce8 faits réels. 

IV. * I . b Vi%t use t if d a- sa m de s de lq 
guQgm.&&&&; 

Ayant en fait abrrorbé le Laon grêce au traité signé en 1977 entre le Viet XQm 
et le Laos, le Vi%t Nam a rassemblé des caatainer de milliers de soldats en vu% 
d’envahir et d’occuper le Kampuchea an appliquant sa stratégie d”‘attaque éclair, 
victoire &laiP. S’il avait rbussi, le Viet Nam serait rapidement parvenu b 
vietnam~ser le Kampuchea et le Laos s 

- D’une part, il aurait envoyé des conhaines de milliers de civils 
vietnantiana s’instsller au Aampuchear 

- D’autre part, il aurait également envoyé ces fonctionnaires administrer le5 
colons vietnamiens au Kampuchea et mettre sur pied une administration 
vietnamienne 21 tous les échelons au Kempuchea. 

En fait, depuis 1963. les postes de président et vice-président sont OCW.ïpéS 
par des Vietnamiens dans presque tous les villages lao. 

Tels sont les objectifs du Viet Nam : vietnamisation et annexion du. Kampuchea 
et du Laos. 

Toutefois, au Kampuchea, sa stratégie d”*attaque éclair, victoire éclair’: a 
échsué. Les agresseurs vietnamiens ont donc 8té contraints de mener une yuerre 
pro*ang& dont ils n'ont pu réaliser Ia vietnamisation par suite de 
J. '̂ ffFdbl isoem~nt de reux r.rmée, Ils se sont alors efforcés de khseiitriser Pa guerre 
a tous Pes échelnns, tant miïitalres qu'administretifs, sous le commar?dement k 
v .i s$ i:. n RIPI r: F, P 9 . 
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Cette kbmerisation de la guerre par les Vietnamiens s’est cependant heurtée à 
des échecs successifs. L*‘appareil administratif militaire et civil qu’ils avaient 

installé dans les villages, communes et districts II 6th progressivement démantelé. 
A l’heure actuelle, on peut dire que dans l’ouest et le centre du Kampuchea, la 
campagne menée par les Vietnamiens pour incorporer de force des ci.vilE kampuch&ens 
dans leur appareil civil et militaire n'a guère eu de succès, sinon aucun. 

Malgré cette situation, les agresseurs vietnamiens ont fait tout ce qu’ils 
pouvaient pour rassembler des civils kampuchéens dans la partie orientale du 
Kampuchea, où les forces de la résistance nationalo ont lancé des attaques moins 
intensives que dans les parties occidentale et centrale du pays. Ils ont déployé 
une intense activité pour recruter des Soldats et miliciens khmers et mettre en 
place un appareil administratif civil complet au service de leur guerre d’agression 
au Kampuchea. Ce faisant, ils ont agi selon leurs principes politiques visant 5 
dresser les Khmers les uns contre les autres et à alimenter la guerre sur place. 

Les agresseurs vietnamiens ont enrôlé de force des soldats et miliciens khmers 
pour qu’ils tiennent le rôle de forces auxiliaires des forces d’agression 
vietnamienne6 dans les domaines militaire, économique, politique et autres, afin de 
perpétuer l’occupation du Kampuchea par le Viet Nam. En outre, ils n’ont ménagé 
aucun effort pour appliquer leur politique de kbmériration de façon k retarder leur 
défaite sur le champ de bataille en vue de se livrer à leurs fourbe8 manoeuvre6 
dipkmatiques, de diviser le6 fOrCe de la coalition tripartite et de semer la 
confusion dans la communauté internationale, qui appuie la lutte du peuple 
kampuchéen pour sa libération nationale. 

Chaque année, de6 millier6 de 6oldats vietnamieno a0 font tuer au blesser But 
les champs de bataille du Kempuchea, tandis que der milfiers d'sutre6 sont mutil& 
ou contractent le paludisme. Chaque année également4 tandis qu’une psrtie de6 
troupes vietnamiennes est mise au repos au Kampuchea pour reprendre des fotce6, 
quelque6 autre6 contingent6 sont renvoyé6 &u VPet Nsrn, En de telle6 occasions, Xe6 
Vietnami@ns amnoncent ~ubliquemeat le retrait de leurs troupe6 et organisent des 
cérhnonies d'adieu b Phnom Penh. En revanche, nul n'est invité B accueillir les 
renforts de troupes fraîche6 arrivant du Viet Nam. Ces nouveaux renfort6 
vietnamiens sont de deux aortes 5 

EF,r?nFè~~~ti : des milliers de nouvelles recrues3 

De LwL~Eer~égG~e : des troupes encadrées par des officiers et soldats 
exper imenté6. 
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S’ils empruntent la voie maritime, les soldats vietnamiens arrivent par bateau 
du sud du Viet Nam, déguisés en civils, dans les villes karnpuchéennes de Këp, 
Kompong Som et Sre Amhel. tfne fois sur place, la procédure est la même que pour 
les soldats envoyés par la voie terrestre. 

Telle est la méthode tortueuse et perfide utilisée par les Vietnamiens. Même 

les satellites ou les services de renseignement ne peuvent détecter ce6 
déplacements. Il convient de noter que malgré de lourdes pertes annuelles, le 
nombre de soldats vietnamiens présents au Xampuchea reste pratiquement inchangé 
parce que les autorités de Hanoi ne cessent d’envoyer de nouveaux renforts selon 
les mét.hodes qui viennent. d’être décrites. 

Il ressort des déclarations du général Le Aha Phieu, coxnmaxxdant en second des 
forces vietnamiennes au Kaxnpuchea, que cellea-ci ont eu 55 000 tués et 
55 000 blessé6 depuis près de 10 ans que dure la guerre d'agression Contre le 
Kampuchea. D’après cea chiffres rendus publics mais qui sont en dessous de la 
réalité, il est évident que le6 forces vietnamiennes ont subi de lourdes pertes. 
Comment est-il possible que leurs effectifs soient restée les mêmes? ConMnOnt se 

peut-il que les combat6 se poursuivent sans relâche au Kampuchea? L'explication, 
c'est que les autorités de Hanoi continuent à envoyer chaque année davantage de 
renforts au K6mpuchea. 

En outre, chaque foia qu'il6 eoat attaqués dan6 la partie orientale du pays 
par les forces nationales de réciotance, les agreaoeuro vietnamiens amènent des 
renforts veaant de l’autre côté de la frontiirst c’est ce qui se pasoe notwment à 
Trapaing Phlong, Krek, Mexnot, etc., dan6 l'eot de la prcvince de Kompong Chsm, 6 
Lauk, Koh Poh, Ronel, dans le di6trict de Kompong Trach (province de Kampot) et à 
Kirivong (province de Takeo). 

A l'heure actuelle, dan6 le district de KoMpong Trach (province de Kampet), 
des soldats et civils vfetnaraisas armés et Leurs familloe ont cité snvoyio o'établir 
6t stationner & plus de 10 kifom&tres à l'intérieur du Kanpuchëa pour chasser les 
villageoio kampuchdena de leurs maisons et de leur6 terres, en faisant &Insi de 
mi6érablee personnes déplacée6 dans leur propre pays. 

Quels sont les motif6 de tels agi66em6nt6? tes Vietnamiens sgiasent aincri 
parce qu'ils veulent à tout prix perpétuer leur occupation du Kampuchea dans la 
ligne de leur stratégie d'une "Féddration indochinoise" et de leur6 viaéea 
régionalefi dans le cadre de la stratégie sovikique mondiale. 

Outre les opérations militaires précédemment évoquées, les agreeseure 
vietnamiens ont eu successivement et systématiquement reeour6 & tuus les 
tttratng&mea, incitant par example leurs soldats b apprendre le khmer et h se 
dégr!iaer @XI aolaata khmëta affectB6 S de6 unités ind&pendsxtes OU enrôlés dans I.ets 
uni téE de 1 ‘armée fax&oche. Les Vietnamiens recourent de pl.us en plus B ces 
m&-.hadeo. Quel est. leur objectif? C’est de: faire croire que le6 effw2ttf6 des 

force6 vietnami.f+nnw au Kwnpuchee diminuent alar6 que le nombre aes soL.date khfners 

/.,. 
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augmente. Leur but est de tromper l'opinion publique mondiale en lui faisant 
croire que "le Viet Nam retire ses forces d'agression du Kampucbea et le régime 
fantoche contrôle la situation", ce qui suppose que, "si l'on veut régler le 
problème du Kampuchea. il faut négocier avec le régime fantoche". C'est là. une 
autre manoeuvre perfide et malhonnête des agresseurs viétnamiens pour induire en 
erreur la communauté mondiale. Quant au peuple kampuchéen, il sait tout aussi bien 
faire la différence entre les Khmers et les Vietnamiens que les Européens savent 
distinguer les Anglo-Saxons des Scandinaves ou les Latins des Slaves. Les 
habitants du Kampuchea n'ont aucune difficulté à distinguer les Khmers des 
Vietnamiens en raison des différences de teint, d'allure, de langage, etc. Si bien 
qu'un Vietnamien s'applique à parler khmer, les Kampuchéens pourront toujours le 
distinguer d'un Khmer grâce à son accent. Ils sont même capables de distinguer un 
Nord-Vietne..'en d'un Sud-Vietnamien. 

Non contents de se déguiser en soldats khmers 8 certains moments, les soldats 
vietnamiens n'hésitent pas à endosser les uniformes des forces de résistance pour 
coaxnettre des actes de violence contre les villageois kempuchéens. Ce faisant, ils 
s’efforcent de semer la méfiance et de dresser les villageois contre les forces 
nationales de résistance. Mais sous ces déguisements, les Kampuchéens savent 
reconnaître des Vietnwxiens % leur accent et à leurs traits. 

LSS agresseurs vietnamiens ont recouru à de toller rumes à la fois pour tenter 
de diviser les forces de résistance nationale et pour perpétuer leur occupation du 
Kampuchea, nomment par l'envoi, de pair avec les troupes vietnamiennes, de 
Vietnamiens parlant khmer. C'e8t ce qu’entendent les Vietnamiens par "retirer des 
milliers de soldats du Kmpuchea et placer les autre8 sous le haut conmandement du 
régime fantoche” . En réalité, le Net Nm n’a procédé â aucune évacuation de 
troupes. Il s'est contenté de déguiser les roldate en soldats khmers pour 
perpétuer son occupation du pays. 

. 

Chacun GOanaît les prOpOSitiOnS successives formul6ee par le Viet Nam, par le 
régime fantoche et par l’Union 8OViétiqUe sur le problème du Kampuchéa. 
les résumer Ctmme suit 5 

On peut 

: 11 faut élimiaer le Kampuchea dhocratique. 

. Deuxiemennotr Le régime fantoche est l’administration centrale gouvernant le 
Kampuchea. 

me& D Bien que le Kempuchea soit toujours occupé par des centaines 
de milliers de soldats vietnamiens, le Viet Nam persiste â 
déclarer qu’il n’a rien à voir avec la situation au Kampuchea 
et qu'il ne se sent pa6 concerné par ce probléme. 

i2!atE~m!rneB~ : Il appartient aux Kampuchéens qui sont perties au conflit de 
régler leurs problèmes entre eux. Dans la logique de ce 
raisonnement, le gouvernement légitime de coalition du 

/ .  .  c 
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lUt.mpuches démocratique devrait s’autodissoudre tandis que les 
membres des forces nationales de resistance deviendraient de 
simples particuliers pour négocier avec le régime installé à 
Phnom Penh par les Vietnamiens. 

. . w : Les autorités d’lanoi ont déclaré qu’elles ne retireraient 
leurs troupes que si les Kampuchéens parviennent à régler 
entre eux le problème du Kampuchea, etc. Autrement dit, les 
troupes d’agression vietnuniennes n’évacueront jmais le 
Kampuchea. 

Que tend à prouver l’exposé ci-dessus? Il démontre clairement que le Viet NMI 
n’a nullement l’intention de retirer ses troups du Kampuchea. Au contraire, quand 
on analyse les initiative6 vietnamiennes tant au Kampuchea que sur la scène 
internationale, il devient manifeste que le Viet NM! a eu recours h toutes sortes 

de manoeuvres dans les danaines militaire, politique, diplomatique, psychologique 
et de la propagande pour tromper la comnunauté mondiale, diviser les forcea 
nationales de résistance au Kampuchea et 66mer la COnfUSiOn au Sein de6 pays qui 
appuient la lutte de libération nationale du peuple kampuchéen. 

c0#cLus1a?s 

Les éléments figurant dan6 ce mhmorandwn exposent COtt6ins faits bien établis 
à l’intention de la camunauté 68ondiale pour lui pen6ettre d'exmiwr et de juger, 
aussi bien pour le présent que dan6 l'avenir. Au vu de ce qui me passe 
quotidiennement ou épisodiqument. il convient de se de6Iander si 19 Viet Ru6 a 
vraimant renoncé à ua rtratjgie &e "?adération indochinoi60"r s'il a oui ou non 
retiré ses trouper du Kmpuchea . et s'il se livre oui ou non à de multiple6 
manoeuvre6 pour pewpétuer son OCCUpatAOn de ce pays. 

Lex faits et srgumeatr exposir dan6 le préssat docwwat visent uniqtrcrment h 

aider l'opinion publiquo mondiale b mieux appréhender la rituation au tmpudma. 
Ils prouvent que les autorités de Hanoi, leufs fantachas et l'Union roviétique 
n'ont par chai& de position sur 16 problème du Aampuehea. 

C'est pourquoi nous lançons un appel à la comunaut/ internationale peut 
qu’elle continue : 

- A soutenir la juote lutte de libération nationale du peuple ktunpuchéen: 

- A faire pression sur le ViEt Ram dans tou6 le6 domaines - politique, 
diplomatique, 6conrnnique et commercial - et b lui refuser toute aide poux 
éviter qu’elle lui 6erve à alimenter sa queri.? d’6gresaion contre le 
Kampuchea. 

Ce n’est qu’en maintenant de telle6 pre66ions sur le Viet Ham que l’on pourra 
contraindre les eutorités de Hanoi à permettre un réglement politique du problème 
du K.q~ut?he~3 r?n retirant toutes ieurs f0rcos d'agresedon de ce pays et en Paissmt 
le peuple kampuehéen décider lui-même de aon propre Beetin, Sd la pression se 
relâche, Pe Viet Nam persi6tera dan6 son occupation du Kmpuchee. 
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Le 19 septembre 1908 

SON SEN 
Ministre, membre du Comité de coordination de la défense nationale 
du gouvernement de coalition du Kampuchea démocratique, commandant 

en chef de l'armée nationale du Kampuchea démocratique 



0 

œ 

d 

lu 

0 


